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        le visiteur se laisse attacher à une chaîne

        de malformations congénitales

        de croyances

        d’hybridations

        de manipulations

        d’« erreurs de la nature »

        de fantasmes

        de peurs archaïques

      

    

  
    
      
      
      

      
        femme-singe

        homme-éléphant

        lilliputiens

        homme-chien

        femme-léopard

        colosses

        homme-tronc

        femme-serpent

        homme-squelette

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur découvre l’histoire infernale

        du vivant

        le récit est sans limites

        il retrouve son corps animal

        dans la chaîne du récit

        il retrouve les corps imbriqués

        inextricables

        des jumeaux siamois

        Adam-squelette et Ève-serpent

        freaks chassés du paradis

        qui ont trouvé refuge

        dans l’industrie de la monstration

      

    

  
    
      
      
      

      
        femmes à barbe

        en train de se coiffer

        devant le miroir

        d’un salon bourgeois

      

    

  
    
      
      
      

      
        homme entièrement couvert 

        de motifs orientaux

        (fleurs et animaux)

        tatoué contre son gré

        par de jeunes vierges

        alors qu’il était retenu prisonnier

        sur une île inconnue

      

    

  
    
      
      
      

      
        cul-de-jatte

        et

        manchot

        exécutant leur numéro

        sur un tandem

      

    

  
    
      
      
      

      
        le général

        Tom Pouce

        (88 cm)

        « aussi bien proportionné

        qu’un Apollon »

        en compagnie de son impresario

        P. T. Barnum

      

    

  
    
      
      
      

      
        l’homme-canon

        propulsé

        dans les airs

        sous les yeux

        des spectateurs

        médusés

      

    

  
    
      
      
      

      
        une pluie d’obus s’abat sur les hommes-rats

        entassés dans les tranchées

        un rugissement continu venu du ciel

        la terre tremble

        le visiteur est aux premières loges

        du théâtre des opérations

        il s’enfonce dans le champ dévasté d’un nouveau monde

        inouï

        un enfer assourdissant

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur se bouche les oreilles

        sifflements

        explosions

        vrombissements

        détonations

        grondements

        bruits mécaniques

        les hommes nouveaux doivent affronter

        une armée de machines dans la fumée noire

        la poussière

        la boue et le feu

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur se met à ramper

        perdu dans les réseaux de barbelés

        pris dans les tirs croisés des mitrailleuses

        arrosé par des quantités industrielles de balles

        léché par le feu des lance-flammes

        asphyxié par les gaz

        (oxychlorure de carbone

        tétrachlorosulfure de carbone

        acroléine)

        frôlé par les chenilles des chars

        survolé par les zeppelins lâchant des bombes incendiaires

        et les avions pilotés par des demi-dieux vengeurs

      

    

  
    
      
      
      

      
        le ciel et la terre sont envahis par les machines

        la mobilisation est totale

        l’homme nouveau

        devra se plier aux exigences du monde nouveau

        il devra tenir son poste tant qu’il le pourra

        sur la chaîne de montage

        avant d’être balayé par le rythme insoutenable

        des monstres mécaniques

        le monde deviendra inhumain

        pour accélérer sa production

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur s’enfonce dans le « champ d’honneur »

        cratères d’obus

        tranchées étendues sur des centaines de kilomètres

        réseaux de barbelés

        impossible de quitter la zone dévastée

        son expansion est continue

        le monde deviendra un immense théâtre d’opérations

        techniques

      

    

  
    
      
      
      

      
        corps déchiquetés

        tripes à l’air

        crânes fracassés

        chairs brûlées

        pourriture

        le visiteur fait face au massacre

        mécanique

        spectacle total

        de la puissance inhumaine

        le visiteur n’arrive plus à absorber les chocs

        il s’effondre au milieu des ruines

        se retrouve au fond d’un cratère

        et s’enfonce dans des visions

        au scintillement difficilement supportable

      

    

  
    
      
      
      

      
        l’Apocalypse est en marche

        le ciel et la terre sont envahis d’apparitions

        en quantité industrielle

        mobilisation totale des spectres

        des monstres et des demi-dieux

        le visiteur est aux premières loges

        pour voir défiler la parade infernale

        sortie de son esprit intoxiqué

      

    

  
    
      
      
      

      
        le général Tom Pouce

        (Apollon de 88 cm)

        à califourchon sur l’homme-canon

        traverse le ciel en feu

        frôlant le zeppelin de P. T. Barnum

        qui admire d’en haut le spectacle

        du champ de bataille

      

    

  
    
      
      
      

      
        les hommes-monstres mécaniques

        (homme-mitrailleuse

        homme-lance-flammes

        homme-char

        homme-bombe incendiaire)

        produisent à la chaîne des culs-de-jatte

        des manchots

        des hommes-troncs

        des hommes-squelettes

      

    

  
    
      
      
      

      
        Marie Tussaud

        la femme-abeille

        applique la cire sur les visages froids

        l’homme nouveau portera

        un masque mortuaire

        une figure impassible

        pour faire face aux exigences du monde nouveau

      

    

  
    
      
      
      

      
        l’Apocalypse produit ses visions à la chaîne

        Occident

        le cheval-machine de Muybridge

        est couché dans la boue

        et ne fait plus que des mouvements convulsifs

        Méliès

        l’homme sans tête

        la cherche désespérément

        dans les cratères du paysage lunaire

        Charcot

        l’hypnotiseur

        fait s’agiter des bataillons d’automates vagabonds

        des lilliputiens traumatisés

        perdus dans l’immense théâtre des opérations

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur voit apparaître dans la fumée blanche

        (oxychlorure de carbone

        tétrachlorosulfure de carbone

        acroléine)

        un soldat inconnu

        monstre bicéphale

        qui s’approche en retirant ses masques à gaz

        le visiteur regarde les deux têtes

        se faire face

        dans le scintillement difficilement supportable

        Adam-gueule cassée

        rejoint

        Ève-femme à barbelés

        en un baiser toxique

      

    

  
    
      
      
      

      
        rien ne s’éteint

        tout continue à se consumer

        l’homme nouveau devra se faire lécher

        par les flammes du monde ancien

        il devra tenir son poste tant qu’il le pourra

        face au brasier

        avant d’être emporté par la chaleur insoutenable

        car le monde devient toxique

        au plus haut degré

        afin d’envisager une production

        à plus grande échelle

      

    

  
    
      
      
      

      
        l’homme-pantin

        suspendu dans le vide

        essaie de se raccrocher

        à une échelle

        récalcitrante

      

    

  
    
      
      
      

      
        il livre un combat

        de tous les instants

        contre

         

         

        les objets

        les corps

        les machines

      

    

  
    
      
      
      

      
        les armoires

        les façades

        les poteaux

         

         

        lui tombent dessus

      

    

  
    
      
      
      

      
        les chiens

        les chevaux

        les foules

         

         

        lui passent dessus

      

    

  
    
      
      
      

      
        les motos

        les Ford T

        les trains

         

         

        lui foncent dessus

      

    

  
    
      
      
      

      
        les corps chutent

         

         

        avions

        buildings

        escaliers

      

    

  
    
      
      
      

      
                                         les machines crachent

         

         

        vapeur brûlante

                                      pièces métalliques

                                                                       huile noire

      

    

  
    
      
      
      

      
        les seaux d’eau

                                volent

                                         les coups violents

                                                                    pleuvent

                                                                                les tartes à la crème

                                                                                                        s’écrasent

      

    

  
    
      
      
      

      
        l’homme-pantin

        absorbe les chocs

        en se couvrant

        de plâtre

        de goudron

        de ridicule

      

    

  
    
      
      
      

      
        hébété

        il se relève

        au milieu des ruines

        prêt à être

        entraîné

        par le prochain mouvement

        destructeur

      

    

  
    
      
      
      

      
        aux premières lueurs de l’aube

        le visiteur déambule entre les blocs de pierre

        statues

        divinités

        des corps

        rien que des corps

        dans le sanctuaire antique

        le visiteur est saisi par la beauté

        temple de Zeus

        Olympie

        la beauté

        des ruines

        rien que des ruines

      

    

  
    
      
      
      

      
        un discobole s’anime

        et devient athlète moderne

        fait de chair et de sang

        des jeunes femmes nues lèvent les bras vers les dieux

        les flammes du feu sacré montent au ciel

        le sacré

        rien que le sacré

      

    

  
    
      
      
      

      
        le corps antique s’est réveillé

        il porte la torche olympique

        le visiteur suit chaque relayeur

        il franchit les distances sous les applaudissements de la foule

        Grèce

        Bulgarie

        Yougoslavie

        Hongrie

        Autriche

        Tchécoslovaquie

        Allemagne

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur devient athlète du monde nouveau

        grâce à son corps nouveau

        son corps combatif

        son corps en extension

        (l’homme-pantin

        suspendu dans le vide

        essaie de se raccrocher à une échelle mythique)

      

    

  
    
      
      
      

      
        du site d’Olympie au stade de Berlin

        le coureur a franchi les siècles

        sous les cris des masses humaines

        la cloche olympique

        marquée de l’aigle impérial

        sonne à toute volée

        les drapeaux des nations flottent

        les fiers athlètes défilent

        des milliers de « colombes de la paix » s’envolent

        (l’homme-pantin absorbe les chocs

        en se couvrant de symboles)

      

    

  
    
      
      
      

      
        l’ultime relayeur pénètre dans le stade

        sous les ovations

        et termine sa course en grimpant les dernières marches

        son flambeau brandi

        le visiteur voit la vasque s’embraser

        les flammes du feu sacré montent au ciel

        le feu

        rien que le feu

      

    

  
    
      
      
      

      
        la foule est hypnotisée

        par le spectacle du feu

        le visiteur voit le ciel s’embraser

        au-dessus du stade-sanctuaire

        il voit éclater la colère de Zeus

        il voit Prométhée

        attaché à la vasque

        se faire dévorer le foie par l’aigle impérial

        sous l’œil des caméras

        de la Méduse Leni Riefenstahl

        qui pétrifie ce monde nouveau

        mythique

        la mythologie

        rien que la mythologie

      

    

  
    
      
      
      

      
        dans le stade

        des masses de corps

        devant des corps antiques

        nouveaux

        des corps mythiques qui courent

        sautent

        plongent

        l’esthétique

        rien que l’esthétique

      

    

  
    
      
      
      

      
        un monde fait de torches enflammées

        d’uniformes

        d’insignes

        de ceinturons

        de bottes

        de drapeaux

        de svastikas

        dans le monde nouveau la violence est sublimée

        relayée par les premiers postes de télévision

        les images-soldats défilent

        les images-drapeaux flottent

        les images-aigles s’envolent

        au-dessus des télé-spectateurs

        hypnotisés

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur voit des milliers d’aigles

        colombes du monde nouveau

        dans le ciel assombri

        il voit le nouveau dieu de la guerre

        descendre de son avion

        le peuple tentant de le toucher

        les petites filles lui donnant des fleurs

        les troupes au garde-à-vous

        les adolescents battant le tambour

        les gens en costume régional l’acclamant

        les paysans lui serrant la main

        les ouvriers en rang agitant leur pelle

        comme un seul homme

        dans le monde nouveau la violence est ordonnée

        de l’ordre

        rien que de l’ordre

      

    

  
    
      
      
      

      
        la nuit tombe

        le visiteur voit les puissants projecteurs antiaériens

        dresser leurs colonnes de lumière

        au-dessus du stade

        un scintillement difficilement supportable

        pour les dieux déchus

        couchés dans les ruines de l’Olympe

        attendant que les hommes ouvrent

        la boîte de Pandore

      

    

  
    
      
      
      

      
        les images surgissent de l’obscurité

        des films muets

        imposant leur silence

        le visiteur ne sait pas ce qui est

        donné à voir

        usine

        laboratoire

        centre de détention

        un complexe

        secret

        dont on a ouvert les portes

        pour en libérer la réalité impossible

        à appréhender

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur ne sait pas

        ce qui s’est produit ici

        objets

        
          Figuren
        

        déchets

        cendres

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur voit

        ce qu’il n’aurait jamais dû voir

        le monde nouveau peut tout

        produire

        à grande échelle

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur ferme les yeux

        le visiteur rouvre les yeux

        d’autres images surgissent

        un éclair dans le ciel

        comme un astre qui s’allume

        soudainement

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur ne sait pas

        ce qui se produit

        à cet instant

        réaction en chaîne

        boule de feu

        onde de choc

        champignon géant

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur voit

        ce qu’il n’aurait jamais cru voir

        le monde nouveau peut tout

        détruire

        à grande échelle

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur ferme les yeux

        le visiteur rouvre les yeux

        mais il n’a plus le temps

        de comprendre ce qu’il voit

        le monde nouveau

        se déplace à la vitesse de la lumière

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur n’en croit pas ses yeux

        royaume enchanté

        parc d’attractions

        centre commercial

        il ne sait pas où il se trouve

        tout s’anime dans le bruit et la couleur

        objets

        personnages

        paysages

      

    

  
    
      
      
      

      
        le paradis-enfer perdu

        de l’enfance

        avec son château qui s’élève dans le ciel

        ses flèches touchant les nuages

        ses toits scintillants au bleu royal

        ses vitraux magnifiques

        ses tapisseries somptueuses

        ses nombreuses pièces où se cachent

        fantômes et sorcières

        ses souterrains où s’est assoupi un dragon

        qui peut à tout moment cracher des flammes

        tout est bonheur

        tout est menace

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur monte dans le petit train

        qui le conduit dans la forêt magique

        aux arbres en forme de cube

        d’où tout peut surgir

        loups affamés

        bonbons énormes

        ogre en colère

        tapis volant

        tasses géantes tourbillonnantes

        fées bienveillantes

        tout est réel

        tout est faux

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur ferme les yeux

        le visiteur rouvre les yeux

        il regarde défiler la parade

        des animaux souriants qui bougent

        comme des humains

        qui agitent leur grosse tête

        en faisant sans cesse des signes

        tout est mouvement

        tout est chorégraphie

      

    

  
    
      
      
      

      
        chien fou

        au rire contagieux

        s’emmêlant les pattes

        quand il vient à la rencontre du public

        souris star

        se faisant prendre en photo

        avec les petits et les grands

        éléphant volant

        grâce à ses drôles d’oreilles

        ourson gourmand

        cherchant partout du miel

        canard grincheux

        au grand cœur

        se promenant avec les gens

        dans le nouveau monde

        le bonheur est communicatif

        tout est sincère

        tout est joué

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur ne sait pas ce qui se produit

        réaction en chaîne

        boule de visions

        onde de choc

        le visiteur ferme les yeux

        le visiteur rouvre les yeux

        tout s’anime dans le bruit et la fureur

        le rêve est puissant

        il se mêle au cauchemar

      

    

  
    
      
      
      

      
        chien

        au garde-à-vous

        souris

        en costume régional

        éléphant

        battant le tambour

        ourson

        agitant une pelle

        canard

        braquant un projecteur antiaérien

        le visiteur est prisonnier du petit train

        qui traverse la forêt maléfique

        jusqu’au bout de la voie

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur n’en croit pas ses yeux

        le monde nouveau a une architecture en trompe-l’œil

        royaume-usine

        parc-laboratoire

        centre de détention enchanté

        le monde nouveau prend

        toutes les formes

        tous les espaces

        il est sans limites

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur regarde la fusée géante de 3 000 tonnes

        s’arracher de la Terre

        en crachant des flammes gigantesques

        le futur n’est pas dans le temps

        le futur est dans l’espace

        un rêve si puissant

        qu’il fait se lever toutes les têtes

        3 000 tonnes s’élèvent

        comme par enchantement

        
          Saturn V
        

        fusée-dragon

        bonbon énorme

        ogre en colère

        tapis volant

        un rêve si puissant

        qu’il fait s’animer toutes sortes de visions dans le ciel

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur voit ce qu’il ne devrait pas voir

        un double maléfique de la fusée

        un missile

        une arme secrète de « représailles »

        conçue par Wernher von Braun

        le plus célèbre des ingénieurs nazis

        un V2

        dans le ciel assombri

        le cauchemar était si puissant

        qu’il a pris l’apparence d’un rêve

      

    

  
    
      
      
      

      
        le missile nazi

        prévu pour s’écraser

        sur Londres

        Paris

        ou Anvers

        s’est transformé en fusée géante

        transportant des hommes vers la Lune

        le futur est dans le passé

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur n’en croit pas ses yeux

        Wernher von Braun

        le plus célèbre des ingénieurs nazis

        s’est changé comme par enchantement

        en Wernher von Braun

        le plus célèbre des ingénieurs

        du programme Apollo

        un double merveilleux

        qui s’anime dans les films éducatifs réalisés par Disney

        
          Man in Space
        

        
          Man and the Moon
        

        
          Mars and Beyond
        

        où oncle Walt montre que le futur n’a pas de limites

        à Tomorrowland

      

    

  
    
      
      
      

      
        le rêve s’étend

        grâce aux fusées de Wernher

        (le monde nouveau est un rêve d’ingénieurs)

        Wernher

        en apprenti sorcier

        jette un sort à son arme secrète

        V2

        
          in space
        

        V2

        
          and the moon
        

        V2

        
          and beyond
        

      

    

  
    
      
      
      

      
        aveuglé par tant de flammes

        le visiteur ferme les yeux

        le futur est dans la mémoire

        galeries obscures

        tunnels étouffants

        le visiteur avance

        dans un complexe secret

        une usine souterraine

        une chaîne de montage

        enfouie dans les profondeurs

      

    

  
    
      
      
      

      
        V2

        dissimulé

        V2

        en série

        V2

        assemblé par des fantômes

        qui ne verront plus jamais le ciel

        des milliers de spectres enterrés vivants

        dans un camp-usine

        pour une production invisible

        le futur se terre

        dans les profondeurs de l’enfer

        oncle Wernher montre que le rêve n’a pas de limites

        à Helland

        Dora-Mittelbau

      

    

  
    
      
      
      

      
        V2

        arme secrète de « représailles »

        se transforme en

        
          Saturn V
        

        fusée géante de 3 000 tonnes

        pour se réduire en

        
          Eagle
        

        module lunaire

        d’où sortent deux astronautes

        prêts à fouler un paysage de désolation

        de cratères de roches et de poussière

        un astre mort

        le visiteur n’en croit pas ses yeux

        le futur est un mauvais trip

        géant

      

    

  
    
      
      
      

      
        la nuit est froide

        des silhouettes s’agitent autour des feux allumés un peu partout

        des hommes aux cheveux longs

        des femmes enroulées dans des couvertures

        des centaines de milliers de personnes

        rassemblées pour communier sous les étoiles

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur avance lentement

        essayant d’éviter les corps allongés

        les sacs de couchage

        les chaussures

        les bouteilles

        l’impression d’un immense champ de bataille

      

    

  
    
      
      
      

      
        des hippies nus dansent en cercle

        d’autres accroupis secouent la tête

        déjà en plein voyage intérieur

        (le monde nouveau est un rêve

        sous LSD)

      

    

  
    
      
      
      

      
        la sono géante envoie son flux sonore

        la voix et les instruments amplifiés crépitent

        les vibrations traversent les corps

        dans la nuit géante

        le visiteur avance en suivant les faisceaux lumineux

        qui tombent des tours d’échafaudage pour frapper la scène

        il s’approche du noyau

        la tension est palpable

        la foule debout

        frappe des pieds et des mains

        la masse humaine communie

        dans la masse sonore

        l’impression d’un immense champ électrique

        où tout peut exploser à tout moment

      

    

  
    
      
      
      

      
        des bikers entourent la scène

        ils sont armés de queues de billard

        (une lame de couteau scintille dans l’obscurité)

        la nuit est menaçante

        le chanteur s’agite près des amplis

        il crie dans le micro

        une histoire de violence

        de magie noire

        de mal

        les têtes se lèvent

        les yeux se ferment

      

    

  
    
      
      
      

      
        le groupe joue

        avec des forces qui le dépassent

        l’impression d’un immense champ maléfique

        si puissant

        qu’il a transformé l’été de l’amour

        en un paysage de désolation

        un astre mort

        roches et poussière

        les vibrations positives se sont transformées

        en ondes négatives

      

    

  
    
      
      
      

      
        un immense champ de forces archaïques

        filmé par les caméras allumées un peu partout

        les feux

        la foule

        les faisceaux lumineux

        un remake de la Méduse Leni Riefenstahl

        orchestré par le mage Kenneth Anger

        (le monde nouveau est une messe noire

        géante)

      

    

  
    
      
      
      

      
        les motos

        les corps

        les guitares

        les amplis

        le chanteur gémissant dans le micro

        « I pray

        that it’s all right »

        tout est enregistré

        tout s’anime dans le bruit et la douleur

        le visiteur n’en croit pas ses yeux et ses oreilles

        la communion se transforme

        par enchantement au LSD

        en amplification de toutes les pulsions

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur pénètre dans l’entrepôt crasseux

        les stroboscopes bombardent de flashes hypnotiques

        la scène

        où un homme vêtu d’un pantalon de cuir noir

        s’enfonce une aiguille dans le bras

        pendant que des sifflements sortent des amplis

        une longue plainte électrique

        saturée et réverbérée à outrance

      

    

  
    
      
      
      

      
        l’homme s’agenouille devant une danseuse

        et lèche ses bottes dans le bruit infernal

        il se relève

        titubant dans la brillance métallique des films projetés

        se met à danser en faisant claquer un fouet

        des taches de couleurs

        (feuilles de gélatine colorée)

        glissent sur toutes les surfaces

        murs

        corps

        sol

        comme une pluie acide s’infiltrant partout

        l’impression d’une immense hallucination

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur est happé par le light show offensif

        une avalanche de sons

        de films

        le spectacle est devenu multimédia

        dans le monde nouveau

        les images surgissent en permanence

        une série de scènes sorties de studios clandestins

        où des éphèbes jouent aux divinités mythologiques

        souterraines

        avec quelque chose de cool et de dangereux

        dans le regard

        (certains préfèrent porter des lunettes noires)

      

    

  
    
      
      
      

      
        de beaux spécimens pervers

        paumés dans un monde parallèle

        déambulant dans un grand dénuement

        entre somnambulisme et médiumnité

        superstars jetées avec violence

        dans un nouvel espace aux entrées et sorties multiples

      

    

  
    
      
      
      

      
        une bande de pauvres petites filles

        riches et désobéissantes

        de toxicomanes romantiques

        de travelos sadomasochistes

        de rockers schizophrènes

        trouvés à la sortie d’un club glauque

        adoptant une gestuelle excessivement théâtrale

        dans un film permanent

        mal éclairé

        sexuel et abstrait

        où des corps fatigués s’inclinent dans des recoins sombres

        avant de se tourner vers l’objectif

        pour donner à voir

        un visage mangé par les substances

        et la lumière agressive d’un projecteur

      

    

  
    
      
      
      

      
        au milieu du décor chargé de détails fétichistes

        les créatures enragées se laissent tomber

        dans un canapé souillé

        les têtes se balancent dans le vide

        les esprits glissent sur une descente de velours

        abrasif

        jusqu’à tomber dans une inconsciente faille

        (le monde nouveau est

        
          exploding
        

        
          plastic
        

        inevitable)

        tout semble fini

        mais une mystérieuse force agit

        dans les cœurs encore palpitants

        et les corps faméliques se relèvent devant la machine

        qui les enregistre

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur ferme les yeux

        la brillance métallique est si puissante

        qu’elle traverse les paupières

        un champ stroboscopique

        où alternent flashes lumineux et ténèbres

        des dizaines de fois par seconde

        (l’entrepôt crasseux

        comme une immense Dreamachine

        de Brion Gysin)

        et dans cette alternance

        d’éblouissement et d’obscurcissement

        les visions d’un monde nouveau se produisent

        se reproduisent

        et s’abîment

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur les regarde s’activer

        dans un espace

        fait de technologie et de mystère

        assis devant leur pupitre de commande

        des techniciens

        des opérateurs

        entourés de signaux lumineux

        de stridulations

        de bandes magnétiques tournant dans des armoires

        (tout semble en ordre dans le monde nouveau)

      

    

  
    
      
      
      

      
        ils sont à leur poste

        effectuant des gestes précis

        ils enfoncent des touches

        ils tournent des boutons

        ils traitent des informations

        les opérations se font sans prononcer un mot

        des voyants s’allument

        des lumières clignotent

        des chiffres défilent

        des lignes de code envahissent les écrans

        il y a un autre langage à présent

        et cela semble dégager une telle puissance

        de calcul

      

    

  
    
      
      
      

      
        un flux continu

        sans temps mort

        un paysage abstrait

        infini

        sans angle mort

        sans faille

        le visiteur est assis devant l’écran

        face à cet horizon cybernétique

        fait de science et de fiction

        il est à son poste

        observant les machines se reproduire

        ne sachant pas de quoi elles sont capables

        (les machines ignorent

        le trauma de la connaissance)

      

    

  
    
      
      
      

      
        un espace

        peuplé de robots

        robot- ingénieur

        robot- gardien

        robot-tueur

        des androïdes

        faits de peau synthétique

        et d’argile mythologique

        des machines d’apparence

        humaine

      

    

  
    
      
      
      

      
        androïde

        automate

        magicien

        golem

        des machines portant le masque mortuaire

        de l’humanité

        toutes reliées

        au grand ordinateur central

        une intelligence artificielle

        faite de glace technologique

        et de feu mythologique

        une intelligence surnaturelle

        animant tous ces corps-artifices

        toutes ces apparences humaines

        afin que l’inhumain pénètre

        les consciences

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur se perd dans le dédale de couloirs

        passe dans la zone interdite

        franchit les différents sas

        comme par magie

        redevient un enfant en entrant en contact

        avec le grand ordinateur central

        paysage mental

        infini

        carte mémoire sidérale

      

    

  
    
      
      
      

      
        et le visiteur-enfant assis

        devant l’insondable

        façade noire clignotante

        écoute la voix synthétique

        reformuler à l’infini

        le récit

        des hommes

        des dieux

        et des machines

      

    

  
    
      
      
      

      
        toutes les célébrités sont installées au premier rang

        (prononcer « front row »)

        figeant leur sourire sous une pluie de flashes

        le visiteur peut les rejoindre

        pour regarder défiler les mannequins

        sur le grand podium

        (prononcer « catwalk »)

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur les voit s’activer

        livides

        faméliques

        portant le masque mortuaire de la marchandise

        les joues creusées

        les côtes trop visibles

        les os semblent vouloir jaillir

        dans la lumière des projecteurs

      

    

  
    
      
      
      

      
        squelettes scintillants sur le podium

        échappés d’un film

        de Méliès

        androïdes à la démarche décomposée

        sortis d’une séquence chronophotographique

        de Muybridge

        le visiteur observe les corps-machines

        ne sachant pas de quoi ils sont faits

        de quoi ils sont capables

      

    

  
    
      
      
      

      
        des modèles humains

        prêts à porter le poids de l’apparence

        jusqu’au bout

        le visiteur les regarde se figer

        sur le podium

        il se retrouve comme par magie

        au Grévin du XIXe siècle

        parmi les figures de cire

        les marionnettes

        les reconstitutions morbides de crimes célèbres

        les projections de lanterne magique

        et les inventions scientifiques

      

    

  
    
      
      
      

      
        il imagine ces machines d’apparence

        humaine

        prêtes à se télescoper

        se désarticuler

        se décoller la tête

        comme un tour de magie blanche de Méliès

        mêlé à un tour de magie noire de Kenneth Anger

        où les hommes rejoignent les dieux en colère

        dans un mauvais trip

      

    

  
    
      
      
      

      
        les pupilles dilatées

        le visiteur ne voit plus que des figures troubles

        des marionnettes inquiétantes

        des reconstitutions morbides de célébrités

        des images projetées par une lanterne magique

        qu’on a d’abord appelée « lanterne de peur »

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur fait face à un cœur

        rouge

        brillant

        sous l’immense verrière

        un cœur flottant

        au bout d’un simple ruban doré

        dans 13 500 m2 de surface d’exposition

        un cœur en acier chromé

        inoxydable

        portant son message d’amour

        d’une densité écrasante

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur fait face à une babiole

        de 3 mètres de haut

        pesant 1,5 tonne

        un cœur inoxydable

        imposant

        son message kitsch dans tous les esprits

        un cœur inhumain

        étouffant

        de son amour rouge et or

        le public émerveillé

        sur 13 500 m2 de surface d’exposition

      

    

  
    
      
      
      

      
        le visiteur redevient un enfant

        en entrant en contact avec ce monde

        aux couleurs criardes

        aux surfaces réfléchissantes

        13 500 m2 de jouets géants

        de miroirs

        d’angelots

        de porcelaines

        rococo pop

        de chapeaux pointus

        de montagnes de pâte à modeler

        de grosses fleurs en vinyle

        d’énormes œufs de Pâques enrubannés

        de gâteaux à la crème écœurants

      

    

  
    
      
      
      

      
        l’art comme une animation

        un spectacle de goûter d’anniversaire

        le visiteur-enfant peut aller à la rencontre de Jeff

        l’illusionniste

        qui sort de son chapeau des animaux-ballons

        en série

        des amis inoxydables pour les petits et les grands

        toute une ménagerie faussement légère

        en aluminium polychrome

      

    

  
    
      
      
      

      
        
          balloon
        

        
          rabbit
        

        
          balloon
        

        
          monkey
        

        
          balloon
        

        
          swan
        

        
          balloon
        

        
          dog
        

        
          orange
        

        
          balloon
        

        
          dog
        

        
          blue
        

        
          balloon
        

        
          dog
        

        
          yellow
        

      

    

  
    
      
      
      

      
        le monde nouveau fait semblant

        de n’avoir aucun poids

        de ne rien peser

        pour mieux bercer d’illusions

        l’enfant qui sommeille en chacun des visiteurs

        les ballons de baudruche de Jeff ne se dégonfleront jamais

        c’est la promesse merveilleuse d’une fête éternelle

        (l’illusion aura nécessité des années de préparation

        et une centaine de techniciens)
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